I. L’écosystème des régions arides

1. Un monde minéral apparemment figé

Le désert rocheux révèle tantôt un paysage lunaire de pitons hérissés comme dans le massif du Hoggar, tantôt de vastes plateaux, les hamadas, tables à peu près parfaites, limitées par des corniches raides: leur surface caillouteuse, le reg, est désolée. Au pied des reliefs s’étalent de vastes plaines d’épandage, résultat de l’accumulation de débris souvent transportés par les oueds et remaniés par le vent. Aucun réseau hydrographique organisé ne peut s’établir : au fond de dépressions fermées brillent souvent des lacs salés, les chotts, à la croûte de sel parfois si épaisse et si résistante qu’ils servent, dans l’Ouest américain, de pistes pour les voitures de course ou... pour la navette spatiale !

Le désert sableux, qui ne représente qu’une faible partie des régions arides, à peine le cinquième du Sahara, est le domaine des dunes : dunes mobiles et isolées comme les barkhanes en forme de croissant, dunes fixes, associées en immenses champs, les ergs, dont les alignements parallèles, longs parfois de centaines de kilomètres, sont séparés par des couloirs au sol ferme empruntés par les caravanes.

Au total, les déserts sont des milieux qui ne tolèrent qu’un écosystème très spécialisé, avec un sol minéral et squelettique, une végétation discontinue, réduite à des espèces à courte vie saisonnière (herbes éphémères) ou des plantes épineuses et charnues. Mais qu’apparaisse l’eau de source, de puits ou de fleuves venus d’autres régions comme le Nil et surgit la végétation luxuriante de l’oasis.
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